
LA SEMAINE RELIGIEUSE

(Il AOUT)

M OYONS comme Philomène, par la justice de notre vie,
par la vivacité de notre foi, dans la main de Dieu;

nous serons, nous aussi, placés près de son cœur et ce cour
nous sauvera.

« Philomène était une jeuné vierge très pure et très aimable;
aux dons de la fortune, de la naissance illustre, Dieu avait

ajouté une surabondance d'autres dons naturels qui en faisaient
une jeune fille très digne d'étre recherchée.

« Le tyran qui régnait alors jeta les yeux sur elle et voulut
la faire asseoir sur le trône d'or où il siégeait tout puissant; il
mettait à cette élévation une seule condition : renier sa foi et
renier le Christ.

« On sait qu'elle fut la réponse de la jeune vierge; elle l'avait
lue sur le sarcophage qui recouvrait les restes mutilés d'Agnès:
Amo Christum 1 J'aime le Chriss 1

u Arracher du cour de la jeune vierge cet amour du Christ,
cet amour qui avait fait la joie de son enfance et les délices de

sa jeunesse, tous les tyrans du monde ligués contre elle n'au-
raient pu y parvenir. Dioclétien dut s'avouer vaincu ; mais
dans sa rags et dans son dépit, il envoya le bourreau vers la

jeune fille ; elle subit le martyre, et son corps virginal fut jeté
dans le Ti

« Alors Dioclétien, les juges et les bourreaux purent battre
des mains, comme autrefois les juifs au pied de la croix de
JÉsus, et dire : a Nous avons tué la chrétienne. »

« Triste victoire que la leur... Ils avaient brisé son corps,
mais l'ame restait libre ; portée sur les ailes de la foi et de

l'amour, tout empourprée d'un sang généreux, elle était allée

là haut dans les sphères éthérées, s'unir aux chours des vierges

martyres, ses sours et ses devancières, pour suivre le diviu
Epoux partout où il porte ses pas. »


